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EMILE ROBERGE

L’homme des premiers matins du monde
habitait sous des falaises ocrées

et dessinait des animaux glorieux

sur les parois intimes de Lascaux.

I se baignait dans la Vézere
qu’enchantaient de longs peupliers
drapés de dentelles frissonnantes.

Son ame habitée de contemplation végétale
vogue encore dans les parfums moelleux
des collines moutonneuses du Périgord.

Suivant les courbes frileuses de la doline
je pergois partout une présence translucide.




